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Pour faire fortune... сMAI 1 Cartes d’Affairesl
ШШШ ■■!■■■■■■——■—————■■—■—■■■■■■■■■■■lu?

8SKV1CI D'HYGIENE 
DE L'ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNEAU FOYER“Prenez un article d’usage courant 

perfectionnez-de, mettee-y une mar­
que de fabrique et faites de іа pu­
blicité pour le produit nouveau.

Laverhulme a fait fortune avec lej 
savon “Sunlight" Valda a fait for­
tune avec ses pilules. Gosse » fait 
iortune avec des cigarettes “St-Mi­
chel". Des alisés cr> suivant cette 
recette.

Un homme prit du sel, l'améLora 
et l’appela “Cerefoos”. >1 lit de la ré­
clame et fit fortune.

“Pourquoi n'y a-t-il pas un homme 
qui ait l'idée rappellerait “Zeste” et 
avaliserait une fortune.

J. Murray Allison demandait
“Pourquoi n‘y a-t-il pas un hom­

me qui ait l'idée de fabriquer une 
bonne corde, de lui donner un nom 
et de la faire connaître par la pu­
blicité.

En effet, pourquoi pas ?
Pourquoi n'y a-t-iî pas un boulan­

ger qui apprenne 4 faire de bons 
petits pains aussi bons que ceux que 
l’on fait à Vienne? Qu’il le fasse, 
qu’il y mette un nom, qu'il fasse de 
la réclame et il fera fortune.

Si l'on veut vendre des bananes 
“Fyffes" par leur nom, pourquoi pas 
des pommes? Pourquoi pas des to­
mates? Pourquoi pas du céleri ?

Pourquoi n'y a-t-il pas de nom 
pour une bonne paire de ciseaux ? 
Ou un bon canif? Ou un bon tire 
bouchon ?

Personne à notre connaissance n'a 
pris un nom pour des chaussettes 
d’hommes. Voilà une fortune à ga­
gner.

Dans tous les cas il faut que l'ar­
ticle soit d'usage courant. H faut 
qu'il soit rendu meilleur. Si l'article 
n'est pas de bonne qualité vous n'o­
seriez pas y mettre une marque de 
fabrique. Et il faut qu'il soit bien 
présenté, par la publicité.

Perfectionnez un produit ordinai­
re donnez-lui un nom et faites-le 
connaître. Ce plan si simple a fait 
succès de bien des grandes Armes.

Et il y a encore baucouip de for­
tunes à faire de la même façon."

Premier Quartier, 1*2 
Pleine Lune, le 8, 
Dernier Quartier, le 1*. 
Nouvelle Lune, le 24. Protégez vos Enfants Avocat Avocat *

l|L|ae. H**!*» et Jacques, ap.
I’M[Є. Atbanaee, éf. et docteur 
S|M[Invention de la Sainte Croix. 
4|J і «є Monique, veuve.
«|V|S. Pie V, pape et confesseur 
H;Sje. Jaan, devant la porte Latine. 
7|D|f/7 Pigues, Sol. do St Joseph 
8|L|AcgHudtlan de S. Michel, arch. 
8;Mie. Grégoire de Naatanze, 

1Є!М|Є. Antonin, êv. et confeseur 
11 |J |S. François de Girolamo, conl. 
1«:VIS. Qptjdume, *v. et docteur.
lliejS. Robert Bellarmln,________
léSDj/V’. Pie vos 
KilLie. Jean-Baptiste"
НІМІЄ. Gbaâd, «v. et oonf.
17jM[6. Разові Baylon, confesseur 
I8IJ |6. Venant, martyr.
18IV |6. Pierre Oélestin, pape et conl. 
20ІВІ6. Bernartiln de «enne, conf.

F. Dodd TweedieЛ ne faut pas exposer les enfants 
à contracter les maladies contagieu 
ses. Même une attaque légère de ces 
maladies peut causer du tort à un 
enfant. Vous connaissez la mère qui

| AIGRIS CONTRE LE MONDE £ «
ENTIER? —CELA geôle tût ou tan»; c'est aux» bien

I DÉPEND DU FOIE TA'TmSST maiI“
i Stimulez la Bile de Votre Foie 

—Pas besoin de Calomel.
M olntee gens qui K sentent Aigris contre le меаве 

entier. Indolente et dens un «Ut de allâtiwteMl

i.ixatlfa ou céréales qui font rim piemen t mouvoir ta*
Intestine et Ignorent le foie. •

Ce dont voue sves 
bile de votre foie. Co 
votre foie ses deux livres que 
biliaire dans vos Intestins. Faites 
estomac et і vos Intestins leur 

Lee Carter's Utile Liver 
Carter pour le Foie?
Purement végétales. Il 
Demandes-lea per leur pom. Refuses Isa 

tousles pharmaciens.

J.-E. MICHAUDJ’ai été un homme. м 
qui signifle un lutteur. 
Goethe.

La fauve modestie «et

UN PRETRE HEROÏQUE
le dernier raHnemeot de 
la vanité. — La Brunira M. L. P.

Bdiffoe LONG, 
rue Canada Bdffloe LONG

Edmundston. N.-B.Edmundston, N.-B.
En 1870, un terrible combat se li­

vrait à quLques lieues du village des 
Horties. Le bruit arrivait confus, 
faisant tressaillir tout ce qui vivait.
L'air était déchoré par la mitraille, 
le canon réveillait les échos, et, dans 
le lointain, on apercevait les noirs 
tourbillons de la poudre.

Le curé était à l'autel, priant pour 
la sainte patrie. Autour <Se lui, le 
front couifcé, pâles de terreur, les 
villageois suppliaient DIEU de les 
protéger.

Le bruit des clairons et des trom­
pettes se fit ntntire, de sombres fan­
tômes apparurent dans la vallée, 
courant à la bataille.

Leur nombre était grand, et ils 
précipitaient le pas pour arriver à 
tempe.

Les Allemande voulaient avoir 
leur part de proie, ils apportaient 
le fer et le bronze pour écraser les 
Français. Lurs soldats n'étaient que 
trois contre un, il fanait être plus 
nombreux encore.

Avant d’entrer dans le cercle en­
flammé, ils réunirent toutes leurs 
forces et firent une halte au carre­
four des Châtaigniers. Un cercle 
de sentinelles protégeait leur ropns 
qui devait être de courte durée.

Quelque rapprochées que fussent 
ces sentinelles mobiles, leur surveil­
lance ne put empêcher deux jeunes 
gens de se glisser de buisson en buis­
son, de s’approcher doucement et de 
tirer sur les Prussiens. Quatre coups 
de feu se firent entendre, et l’on vit 
les deux enfants bondir comme des 

Quelqu'un voulut faire tirer l'épée chevreuils et se précipiter dans un 
en pleine rue, à un Gascon qui l'in- champ de blé. Vingt balles sifflèrent, choisir le moment favorable à la yen 
sultait. Celui-ci appelle un décret- à leurs oreilles, mais on ne trouva gence. Put-é^e leur père était-U as- 
teur. sur la terre aucune goutte de sang.' sassiné, leur mère morte de douleur,

"Tiens décrotteur, voilà une poti- Plusieurs fois, dans leur course, les 
te pièce, va-t’en à la paroisse dire deux tireurs avaient été vus. Us é- 
qu'on sonne à mort, et qu'on vienne talent fort jeunes, alertes et auda- 
quérir ce corps. deux. Nous devons ajouter qu'lis

—-Mais il me semble que Monsieur tiraient habilement, car trois Prus­
siens roulaient à terne atteints en 

—Oui, mais ne vois-tu pas qu'il pleine poitrine. La quatrième balle 
couronnait l'aigle à deux têtes qui

ornait la plaque d'un casque d'of­
ficier.

"Fusils de chasse à deux coups," 
disait cet officier.
, On vit alors un détachement de 
soldats allemands se diriger vers 1г 
village. En y entrant, ils s'emparè­
rent de six habitants, les premiers 
venus, et les conduisirent chez іе 
maire. Le chef du détachement dit 
à ce fonctionnaire :

“Vous êtes la première autorité, 
je viens donc, au nom de mon augus­
te souverain, vous dire que des coups 
de feu ont été tirés sur les soldats 
de 8a Majesté, près de votre village. 
Etant les plus rapproohhés du théâ­
tre du crime, vous êtes responsables. 
Il faut nous livrer les coupables, ou 
bien six habitants seront fusillés 
peur exemple. Hâtez-vous de faire 
les désignations, j'attendrai jusqu’à 
demain à onze heures. L'exécution 
devant avoir lieu à midi, vous n'a­
vez pas de temps à perdre; en at­
tendant, votre village est occupé mi­
litairement, et je garde les six pri­
sonniers.’

On ne saurait peindre la désola­
tion des pauvres gens du village. Les 
femmes poussaient des cris lamen­
tables, les hommes cherchaient à 
fuir, mais les Allemands faisaient 
bonne garde.

Les habitants se réunirent, et 
fut convenu, au milieu des sanglot-:, 
que le sort désignerait les victimes.

Ceux qui avaient fait feu sur les 
Allemands n'appartenaient point à 
la commune: ils venaient de loin et 
suivaient la colonne prussienne pour

Dans le passé, on pariait ainsi de 
la varddle, la peste, le typhus et la 
fièvre typhoïde. Aujourd'hui ces ma­
ladies sont rares, parce que la'sciem- 

foumlt les moyens de les 
n e'ert d« te prévenir. Noue savons aussi comment

dSEffl enrayer certaines autres ma'.adtes. 
vier à vote* La diphtérie va disparaître quand 

tous les enfants sont immunisés con­
tre oetite maladie.

Avocat Avocat
A.-P.-Noel

McLAUGHLIN Albert J. DIONNEde la Salle ce nous a

B. A

Notaire PublicAvocat — Notaire
.Ж

il|D|V Pàgitee Parte que nos connaissances à oc 
sujet sont bornées, nous n'avons 
pas encore réussi à faire disparaî­
tre la rougeole et la coqueluche. Nous 

’ pouvons, cependant, contrôler ces 
maladies au point d'en diminuer le 
chiffre de la mortalité.

Correspondance française
22 jL1 Rogations, à. Isidore.
23 !M!Rogations. S. Yves,
24!M Rogations. N.-D. Auxiliatrice 
25!J ABC»NHDON. (d’obligation)
26 VS. Philippe de Néri, conf. 
37|SISte Marie Madeleine de Pazzl. v. 
28|D!b. dans l’octave de tAsceneton. 
29!LleT(Jyrülè, martyr.
30!M|Ste Jeanne d’Anc, vierge. 
31|M!Ste Angèle de Mériici. vierge

Balaie de Justice
Edmundston. N.-B.Campbellton, N.-B.à cette trahison; les femmes vinrent 

pleurer à ses pieds. Tout fut Inutile 
Le capitaine faisait exécuter sa con­
signe avec une bienveillante raideur
une froide politesse, mais sans co- ,
1ère et sans injures. I* rougeoie et la coqueluche sont

Les six malheureux que le sort deg nialadies graves, dont le chiffre 
de la mortalité est assez élevé. Cin-

Collectcurs

Credit Guarantee
Percepteurs de 

Vos Crédite en souffrance

Fleure Naturelles 
pour toutes occasion?

CAMBER
THE FLORIST 

Woodstock, N. В.
Telephone No. 17-31

avait désignés furent livrés à cinq , ,
heures du soir et enfermés dans la cruanto P0111" cent décès P®1" la 
salle d'école au rez-de-chaussée de coqueluche ont lieu chez les enfants 
la Mairie qui ont moins d'un an, et quatre-

L'officier prussien autorisa le curé 
à porter à ces hommes les consul- 
ttons de >a rolfcion. Ш avaient les

trième année.

89, rue Canada

Edmundston, N.-B. 
C. P. : 734 — m ; «28

LES PIEDS DES
DANSEURS

mains attachées derrière le dos. Une 
même corde leur liait les jambes.

Le prêtre trouva ces hommes dans 
un tel état de prostration qu'fis com­
prenaient à peine ses paroles. Deux 

| d entre ux semblaient évanouis, un 
autre était en proie au délire de la

111 lièvre. A l'extrémité de la corde, K Nous con*atone donc que les Jeu- 
' tête haute et le Iront calme en eap- ГіЄЗ entants meurent souvent par la 

parenoe, se trouvait un homme de rougeole et la coqueluche, et que 
quarante ans, veuf et père de cinq les Parents doivent faire tout leur 
enfants en bas 8ge, dont il était IM- P°sslble Pour ne I»s les xposer à con 
nique soutien. tracter ces maladies. SI nous pou­

vons réussir à prévenir ces maladies 
pendant les cinq premières années 
de la vie, nous avons beaucoup fait 
pour noç enfants.

La rougeole t la coqueluche sont

Toutes commandes seront 
pédiées avec promptitude.La rougeole, elle aussi, est plus 

meurtrière chez les enfants d‘un an. 
Soixante-quinze pour cent des dé- 
cèe par cette maladie surviennent 
avant la cinquième année.

Demeurent Souples, 
Sec; et Frais Lorsque 

Frictionnés avec le

Avocat Occupez vos loisirs
Vous trouverez à la Bibliothèque 

Paroissiale, à l’Académie, quantité 
de livres qui vous plairont et vous 
feront passer des heures agréable/ 
et instructives.

A louer à 5 sous par semaine.
Л s’en trouve pour tous les goûts: 

du roman enfantin au bouquin di 
haute morale; de l’ouvrage sclen 
tiflque au travail littéraire; du Jules 
Verne au Réné Bazin.

—OUVERTE les mercredi et sa 
medl soirs de 7 heures à 8 h. 30.

A.M. Chamberland
B. A.

UNIMENT 

MinarD

Edifice : Bureau
U sembla d'abord écouter avec ré­

signation les paroles du prêtre; mais 
saisi par le désespoir il se laissa al­
ler aux plus abominables impréca­
tions. U maudissait la nature «n- 
tière. Passant du désespoir à l'atten <^es ma^adies très répandues et meur- 
drissement, il pleurait sur s?s en- ^r^*res- e^es 90n^ surtout fréquences 
fants voués à la mendicité, à ia mort Pendant les cinq premières années 
peut-être. Alors, U voulait que «es é* vie. Protégeons la santé et sau- 
cinq enfants fussent avec lui. livrés vegandons la vie de nos enfants que; 
aux Prussiens; saisi d4m rire sala- cramaJa dies menacent, et ne les 
nique, il s'écriait : exposons pas à la contagion, surtout,

pendant leurs premières années.

d’Enaégtitrement

Rue du Pont
Edmundston, N.-B.

leur maison incendiée !
La journée se passa en discussions, 

en gémissements, en désespoir I 
Le maire, le curé, M. Gerd, et deux 

vieillards plus qu’octogénaires sup­
plièrent vainement l’officier prus­
sien de pardonner; on lui prouva 
que les habitants étaient étrangers

Aient» vendeur!: Herold F. Rltchle * Co., 
Limited, Toronto. se porte bien ? Architectes

veut se battre avec moi ?”
ARCHITECTES

BEAULE & MORISSETTECOIN DE LA BONNE 
CUISINIERE

“Oui, c'est le petit Bernard, âgé 
de trois ans, qui a tiré sur ces gre- Pour questions au sujet de la santé

en général, écrire à VAssociation 
Médicale Canadienne, 184 rue Col­
lège, Toronto. Une réponse per­
sonnelle sera envoyée par écrit

dms !"
SPECIALITES ; Edifices publics et religieux,

constructions à Vépreuve du feu,
Tous les efforts du prêtre furent 

inutiles pour ramener la paix dans 
cette âme brisée. Le curé sortit et 
marcha lentement vers le corps-de- 
garde où se tenait l’officier. Celui- 
ci fumait dans une grands pipe de regard sur leur pasteur, 
faience. H écouta le curé sans Tin- On approchait du lieu choisi pour 
terrompre, laissant échapper de ses l'exécution, lorsqu'un major prus- 
lèvres ces légers tourbillons que le sien, qui passait par hasard avec une 
soleil colore. ordonnance, s'arrêta.

La jeunesse est courte
pour les femmes

BOEUF BOUILLI EN HACHIS
♦ ♦ ♦ OSCAR BEAULE

A.A.P.Q. & R,IC.A.
ALBERT MORISSETTEComposition : —

Oignon, beurre, ferine, oouiV.on, 
boeuf, persil, sel et poivre. 
Préparation : —

. B.A.A. A.A.P.Q R.l.C A

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC
Faites réchauffer votre boeuf dans 

du bouillon comme ci-dessus, et pré- 
nchois comme

“Monsieur le capitaine," dit le cu­ ba vue du prêtre fixa son atten- 
ré. “on vous a livré six otages qui, tion. Le capitaine lui expliqua la 
dans quelques heures, seront f usinés. chose, qui parut au major moins na- 
Auoun d'eux n'a tiré sur votre trou- turelle qu’à son subordonné. Le ша­
ре. Les coupables s'étant échappés, jor fit suspendre l'exécution et adres 
votre but n'est pas de pun.r ceux un rapport au général. Celui-ci 
qui ont attaqué, mais bien de faire fit comparaître le suré. 
ur. exemple pour les habitant des

disait-on autrefoÎB... H n’en est plus 
ainsi et journellement nous rencontrons 
des femmes de 40, 50 ans avec une fraî­
cheur de jeune femme...

parez une sauce aux a 
il suit: faites désaler -des, anchois 
pendant une de mi-heure envron, 
ôtes-leur l'arrête, passez-les a a b pur 
re avec un peu de farine; mouillez 
avec du bouillon; ajoutez des corni­
chons coupés en dés, assaisonnez de 
sel, poivre et muscade; faites cuire 
à petit feu et ajoutez des câpres au 
moment de servir.

і Dr A. M. SORMANYp
f і

Pour ne pas vieillir, il faut avant tout surveiller sa santé. Depuis 
au delà de 40 ans, les femmes ont à leur disposition les Pilules 
ROUGES, un remède reconnu comme étant le meilleur pour le trai­
tement des malaises suivants: pâleur, faiblesse, manque d’appétit, 
sensation permanente de fatigue, essoufflement au moindre effort, 
douleurs de dos, de reins, irrégularités, périodes douloureuses, trou- 

^ blés internes.
Lee Pilules ROUGES sont aussi à la portée de toutes les bourses ; 

elles sont de beaucoup meilleur marché que les remèdes importés, 
qui ne sont certainement pas meilleurs que les Pilules ROUGES, 

W lesquelles conservent toujours leur qualité et leur efficacité.

"A,tc ію trmtmmU dt «x bottât do Pilulot Bougea, me suis parjude- 
ment rétablie. J1 і taie neroeuee, f avait des palpitations, mon appétit était nul 
•t j'affaibtotaie de jour en jour; je ne pouvais tourner la tête аапа avoir ie 
vertige. Lee Pilules Rouges ont rétabli mes foroee et ma santé en général". 
Mme Georges Pelletier, Jaeo Hugues (Matons), P.Q.

Les Pilules ROUGES sont un produit essentiellement 
canadien. Partout ou par la poste: 50c la boîte ou 
S, $1.25.

PROTEGEZ-VOUS... REFUSEZ les SUBSTITUTS 
qui ne sont pas pour votre avantage, mais pour celui 
du marchand.

RAYONS-X - TRAITEMENTS ELECTRIQUES 
DE TOUTES SORTESautres iocalités. Peu тошіі

donc de fusiller Pierre ou Paul, Jac­
ques ou Jean. Je dirai même que 
plus la v’itimo sera oomvio, plue 
l'exsnple sera salutaire. Je viens, en 
conséquence, vous demander la fa­
veur de prendre la place d'un pau­
vre père de famille, dont la mort 
plongera dans la misère cinq petits 
enfants. Lui et moi sommes inno­
cents; mais ma mort vous sera pl is 
profitable que la sienne.

—Soit!" dit l'officier.

comprit tout. H dit au curé :
“Monsieur, je ne puis faire une 

exception en votre faveur, et cepen­
dant je ne vux pas votre mort. Allez, 
et dites à vos paroissiens qu’à cause 
de vous je leur fait grâce à tous. 
Que ce soit la première et dernière 
fois."

Heures de bureau;—
S heures à midi — 1 hre à 4 hrec ae l'après-midi 

— 7 à 9 heures du soir ou par rendes-vous.

ROTI DH BOEUF

Préparation : —
Les morceaux vraiment bons sont : 

le filet ntier ou l'aJoyau qu’on met 
à la broche; néanmoins, lorsque les 
bêtes ne sont pas vieilles oi peut 
faire rôtir à l'étuvée; la tranche, la 
culotte, le gîte à la noix et même la 
côte de boeuf, En ce cas, on fera cui­
re trois heures au moins, avec beur­
re ou graisse, en mouillant souvent 
et peu à la fois. On obtiendra ainsi 
un Jus excellent et une viande très 
savoureuse, surtout en la piquant 
d'ail.

Pour le filet et l’aloyau à la bro­
che: parez, lardez, mettez à la ma­
rinade une demi-journée dans l’hui­
le avec sel, poivre, persil, laurier, 
oignons découpés; embrochez faites 
cuire à feu vif une heure st demie 
à dux hures suivant grosseur, 
sel suovent avec le jus de la cuisson. 
On retire encore un peu saignant.

Si votre boeuf a cuit à l’étuvéc, 
scrvez-le dans une saucière; diffé­
remment on peut ajouter ce der­
nier à une sauce piquante ou aux 
tomates.

Lorsque le corné fuit parti, le géné­
ral prussin dit aux officiers témoins 
de cette scène :

“Si tous les Français avaient le 
coeur de ce simple prêtre, nous ne 
esterions pas longtemps de ce côté 
du Rhin."

fW '▼VQuatre soldats conduisirent le cu­
ré dans la prison; il fut garrotté 
avec les autres victimes.

Le paysan, père des cinq enfante, 
embrassa son curé et rentra dans 
sa demeure.

Nous ne chercherons pas à pein­
dre les angoisses de la nuit. Lorsque 
le jour avait ranimé le courage de 
ses compagnons d'infortune. Ces mi­
sérables, abrutie par la pour, étaient 
devenus, à la voix du prêtre, de glo­
rieux martyrs que soutenaient la fol 
cnrétienne et l'espérance d'une vie 
meilleure.

A onze hures, une escorte atten­
dait à la porte, et les prisonniers se 
mirent en marche. Le curé était en 
tête, récitant à haute voix l’office 
des morts. Sur le chemin, les villa­
geois agenouillés Jetaient un dernier

: BUREAU DE PLAŒMENT:-
Désirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 11 
maison privée? Donnez-nous votre nom et vos références. 3 
Avez-vous besoin d’une benne servante? Noua 
vous en trouver avec de bonnes qualifications.

L'autre jour, un de mes amis des­
cend dans sa cour, au moment où 
l'on rentrait du foin dans ses écu-

pouvonaLe Médecin de»
Pilules ROUGES

Ям.
ARTICLES D'ECOLE 

Cahiers — Crayons — Shcs d’Ecole 
Sets de Mathématiques — Livres d’histoire 

PIPES — TABACS — CIGARETTES 
Nous teignons les Chaussures et les Habits

Il avtoa son cocher.
—Baptiste f 
Monsieur ?
—Ce foin ne vaut rien.
--C'est toujours le même.
—CTeet possible, mais c'est que 

l'autre ne valait rien non plus.
—Pourtant les chevaux le mange. 
—Qu'est-ce que cela prouve ?
Alors Baptiste, lèvent les épaules : 
—Du moment ou Monsieur s’y 

n&irt mieux qu'eux ..

OVONOL
pour les enfants

Pilules ROUGES
PHILIPPE MONETTE,pour le» Femmes Pâle» et Faibles

OU Chimie»* Fr»ne»-Amârle»hw Lite, UN, гм ■•-Demis, Montrés). ► KdmnnHatnn,

______Roc du Nouveau Testament ça va être bon! J’en al déjà mangé] dalena se mit au piano et joua une
c'est-à-dire, de L’atre La demeu- de tes pâtée au poulet, tu sais, Théo, marche entraînante, dont Zenon et
re de M. de L’Aigle... Et Magda- et vrai, ça avait goût de revenez-y ! Sévcrin, sans même s'en rendre
lena la pauvre enfant .. Maügré lui. Je suis invité, pour l'inauguration, et, compte, battaient la mesure sur le
il soupira et Séverin l'entendit. je t'en avertis, je ne manquerai pas plancher avec leurs pieds.

—Théo regarde du côté de la de- d'y être, 
meure de M. de L’Aigl, Séverin, au- —Je ne doute pas que vous soyez 
nonça-t-il, d'un ton un peu tro'd. Invité, Séverin, et vous avez bien gâ- 

—Ne l’aimez-vous pas ce M de gné de l'être aussi— Si mon oncle a 
L’Aigle? demanda Sevrein. un bel atelier aujourd'hui, c'est grà-

—Mais, oui! Oedt un charmant ce, un peu, beaucoup, à l'aide que 
type. П a été parfait pour nous, et vous lui avez donné, J’en suis sûre 
je l'estime beaucoup. —C’eafc entendu, alors, hein, Théo?

—Ah! Je pensais .. murmura demanda Zenon. Elle est en cuivre, mais polie au
tout bas Séverin. —Certainement, mon onde 1 f°,lnt de à d

Enfin, Magdalena Q^Ua k rccW —Fort bien і.. A six tieures moine ЇГт^ ^^Те^Г Г1'4”*1* bton voulu que ce eolt
—їуЧТ^п^п.^
en avoir l'alr. l'oboerva. du coin de ш comme ^introduction, ct ш P°rle s'ouvrit d= ce moto, tu sala Théo; mais
loeil, et U crut queile avait pleuré. ^ y.OOTertHre> nous ouvrirons Une exclamation d'étonnement et > m'y suis pris trop tard, 
ce quteut potm effet de latetotor „ y, râtelier, afin de te pro- d« Юіе s'échappa de ses lèvres, car,; -Maintenant, tu comprends pour 
“™°; X!* curer l'occasion d'admirer notre ou- m lieu de l'atelier qu'elle s'était at- quoi nous tenions à garder le secret

tiler est temdné. Ц Ш reete pliu que етаде ,р1цШ „otre chef-d'oeuvre tenlue 4 volr. «Uc venait de tiébou- n'est-ce pas? fit Severim, qui, assu- 
quniques petits détails, mais ça ne elMuiteinous souperona. N'est-ce pas vrlr чиє la nouvelle aile était une rément, n'était pas beaucoup moins
piètre pas, pour le moment que dest un joU programme, Théo? 'omette chambre à coucher. Le Ut, ému que Zenon.

—Vous avez dû beaucoup travail- _0uJ ^ ljoll programme et üxe, était recouvert de drapa bien 
mas Je vous en félicite de lSvohcugan!- brames et de couvertures; d'areülers 

omcle, répondit la Jeune fille, pour _x . encaissées dans tes taies d4>retilers
terminer cette construction si vite; __. ^ .aux fines broderies, et qui avaient■nais vous devez être contente que PrtFa^tj0.n ,du. 6°1>per ,Itc ,ut anpartenues à cette pauvre Mme
cesrit fini uSdta^S Ze^SfïSiifÏÏ' d?r Boaiue5' Un chiffonier servait

—Roue n’en somme» pas fâchés, l“nGla ,4й® f*0011 vmbmm ію der- dc support à un set ft toüette acheté
pour te dire le vrai I . Et mainte- avec les économies . eéverin. En
nant, voici ce que l'avais à te pro- ïfti i ,ace du «al* un foy<_, fait de call
poser: faiso -s l'Inauguration de l'a- rvrttalt utile de diverses ma- loux tie différentes couleurs formes

Les dux hommes, occupés à travail teller, demain soir. ct grosseurs, cimentéea emaenébte^tê
1er. ne S'aperçurent pas ou cnemln. demain soir {FJ™feyer était grand, et on pouvait y
qu'avait pris Magdalena. Mais sou- —Et comment nous y prendrons- “JJU* u avalt( falre une tanK flambée; pour le
dam, eéverin, ayant levé la tête. s'é-| nous? demar; 'i-t-elle gravement. pr?rol,.de moment, un feu clair y brûlait Au

-Sabord, n-v, aurons un souper e' deMlB d“ et allant Jusqu'au
—M. Lassève, voyez donc où Théo "è tout casser , à sU heures Juste, ““f ^ Jeune fille avait p!ftfony étaient des tablette bonte-

est rendu I ! puis Æf -. nant des livres; la modeste bftülo-
Zenon leva la tête, à son tour. П: -^Un souper ? Je pourrai» foi- ^ііУ en venait.à la bou-, lhèque de lMme Hocques. Le muni

ne fut pas très suiTpris de voir la Jeu-' re un bon pâté au poulet, mon on- a®°e,verm-nen que d'y penser. ct le étaient peinturée de
fille debout sur le Roc de L'ancien cle; nous avons du poulet en bol-: ^ "uree moins le quart . j blanc, ce qui faisait que la pièce 
Testament; il ne fut pas étonné non tes et І iprogramme, tracé, la veille, par quoique toute petite, _ ’
pflus de la voir leur tourner le dos1 —Humm! fit Séverin, en humée- Zenon, serait suivit à la lettre. I sez grande. Deux large» fenêtre» lai» 
tft regarder fixement dan» la direç- tant see lèvres avec sa langue. Que Comme ti avait été Convenu, Mag-! salent pénétrer l'air et le eoleil; mai»

—Quel gplenkitde centre de table, 
hein, mon oncle? s'écria-t-elle, lors­
qu’ils se fusent attablés pour le sou-

Un aiprès-midi, elle alla faire une 
promenade à pied, accompagnée du 
fidèle Froufrou. En passant près de 
l'aile, à laquelle son pèa j adoptif et 
Séverin étaient à travaille -, elle vou­
lut s'a/pproelher, pour leur pai 1er.

—N'approche pas trdo près, Théo! 
s'écria Zenon, moitié riant. Tu as pro 
mis, tu sais de ne pas, essayer de 
voir l'intérieur de mon atelier, avant 
que ce soit complètement fini.

—C'est vrai, mon oncle, répondit- 
elle, en souriant. Mais, ect-ce que 
vous l'achevez votre construction ?

—Oui, mon garçon. Nous espérons 
y mettre la dernière main ce soir, 
demain, le plus tard J'aurai quel­
que chose à te proposer au sujet de 
cette aile, Théo.

—Je prêterai une oreille attentive 
à votre proposition, Je. vous le pro­
mets et, inutile de vous dire qu'elle 
est adoptée d'avance, quelle qu'eLe 
soit. En •attendant, au revoir, mon 
oncle! Au revoir, Séverin* Je m'en 
vais faire une petite promenade a- 
veo Froufrou.

tien du ce soir, la chambre était éclairée ri 
moyen d'une lampe sous un dôme c \ 
porcelaine, suspendue au plafond.

—Mon onde ! Séverin !
C'est tout ce que put dire Magda­
lena.

Comment aimes-tu mon atelier, 
Théo, hein? demanda Zenon dont la 
voix tremblait légèrement, 
sentait très ému de l'émotion et la 
Joie de sa fille adoptive.

—C’est la plus grande et la plus 
belle surprise que J'aie eu de 
vie ! . ..

LE MYSTERIEUX —On ne se prive de rien, à La 
Hutte, n'est-ce pas Théo? répondit 
Zenon en riant. Mme Fabien t’a fait 
là un cadeau que tu apprécies fort, 
je sate, ajouta-t-il, en désignant le 
centre de la table.

—Rien au monde n'est pu me faire 
plus plaisir, Je voue l’assure !

Le lendemain et les jours suivants 
Magdalena fut fort occupée avec ses 
fleurs, dont elle ne perdit pas une 
seule. A part cela, elle était aussi à 
faire des “formes" de croix, de cou­
ronnes et d’ancres. Ces formes, pré­
parées à l'avance ainsi, lui permet­
trait de remplir les commandes plus 
vite, lorsqu'elle en recevrait, ce qui 
ne saurait manquer.

Six heures moins cinq minutes .
Magdalena s'avança près dc la 

porte de la nouvelle atle, en compa­
gnie des deux hommes, et Zenon lui 
rmtt une petite clef.

—Oh! La bile clef d'or! s'écria-1-
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Feuilleton No. 28
Une chose avait fait grand plaisir 

à Magdalena; au moment où ils al­
laient partir, pour retourner à Saint 
André, Mme Fabien avait remis il la 
Jeune fille un gros bouquet de fleurs

—Je sais que tu aimes les fleurs, 
petit, lui avait-elle dit, car je t’ai vu 
les admirer, dans le jardin.

—Si j’atme les fleurs, Madame ! 
s'était écriée Magdalena. Et c’est 
pour moi, pour moi, ce splendide 
bouquet ?

—®Sen sûr, cher enflant.
—Oh ! Comment vous remercier, 

Mme Fabien !
—Je uels contente de te faire plai­

sir, Théo, avait répondu la bonne da­
me. L’année prochaine, par exem­
ple. tu viendras me voir dans le mois 
de Juin ou de Juillet; le» fleurs sont 
da»ft toute leur splendeur alors, et 
tu aéras à même d’en cueillir autant 
que tu en voudra».

—Que vous été» bonne, Mme Fa- 
t*en! «’était écriée la jeune fille, en 
donnant un baiser à la brave fem-

Oes fleurs, inutile de le dire, Mag-

«gag
oromier siège, proférant le second,' L°^T
afin de pouvoir avoir l’oeil à son pour 1 entrepreneur de la Riviè- 
bouquet. | r-'du-Loup, lui avait dit :

Ce fut donc au tour de Zenon Las-' :m^Tj:eTri l^^u àl'm
sève de prendre des leçons, en re­
tournant à Saint-André. Il s'y en­
tendait peu lui-même, n'ayant con- 

—Dois-je dire mon acte de contri- 
duit que rarement, dans sa vie. 
tion, à mon tour, mon опеїз? de­
manda Magtialenn, en riant au mo­
ment où l'on partait.

—“La prudence est la mère de la 
sûreté" cita Zenon, riant d'un bon 
coeur lui aussi.

—Oui, je le comprends... Mais, 
comment vous remercier .

-^Puisses-tu passer de» heures a- 
gréables dans ta nouvelle chambre, 
Théo, dit eéverin et n’y faire que des 
rêvée d’or I

Magdalena pleurait franchement. 
Elle entourait de ses bras le cou de 
ses deux amie.

—Braves coeurs! pleurait-elle El­
le est si jolie, si coquette cette cham­
bre à ccucher ! . Puis, les couver­
tures ni lit; les taies d'oreillers, les 
livres Je sais d'on viennent tou­
tes ces belles choses, Sé/erin! Merci, 
à tocs deux)! Oh! des milliers de 
fois merci I

Ce fut donc un grand succès que 
l'inauguration de la nouvelle aile, 
car le repu fut jugé excellent.

—C'est un beau temps pour mar­
cher, dit Severin.

—•Merci, Théo; mais ça dépendra 
de de l’atelier Si nous le ter­
minons ce soir, il est plus que pro­
bable que je retourne à Saint-André 
quitte à revenir demain. Je te rever­
rai à ton retour, d'allleum

Repreneur, s'entend) que ses com­
mandée seraient remplie» du mo­
ment qu'il t'aocoiderait le temps né­
cessaire pour un travail aussi délicat.

—Vous ave* bien fait, Séverin, et 
je me tiendrait prêt en conséquence.

Elle avait voulu remettre à Zenon 
les vingt dollars qu'elle avait gûgnés 
mais il avait refusé de les prendre.

—Pu la mtette, mon garçon, pu 
( la miette! avait-il répondu. Cet ar- 

Arrivée à La Hutte, le premier gent est à toi; gaüde-le. On ne sait 
soin de notre héroïne fut pour ses jamais quand tu pourrais en avoir 
f’eurs. Le lendemain, elle allait les besoin.
cirer toutes, si possible, elle cirerait Le temps passe vhs quand on est 
aussi les plus belles feuilles. Le bou- occupé, et un Jour Magdalena cons­
ul entier fut donc mis dans un tata que le mois d’octobre achevait, 
grand pot rempli d’eau, qui fut en- Le tempe était au beau Sxe, quoi- 
sutte placé sur la table. que froid.
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